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Métropolitaine(s)


Une ville ressemble à un animal. 

Elle possède un système nerveux, une tête, des épaules 

et des pieds. Chaque ville diffère de toutes les autres : 

il n’y en a pas deux semblables. 

 

John Steinbeck

 


 

 

 

 

 

 

 

 

AMÉNITÉS MÉTROPOLITAINES

 


ILE-DE-FRANCE ET AMBIVALENCE

 

 

— Mademoiselle Ile-de-France, peux-tu sur toi un peu plus en révéler ?

Je ne te connais que trop peu, peux-tu un petit peu plus 

te dévoiler ?

 

— Oui certainement cher habitant, que souhaitez-vous savoir ?

— Dites-moi de votre étendue ce que l’on peut apercevoir.

 

— Eh bien sachez que je ne suis pas qu’une zone urbanisée.

J’existe autrement que par Montmartre et les Champs-Élysées.

 

Bien sûr, Paris trône en mon cœur, j’en suis fière, 

que dis-je ravie.

Mais plus loin, des coins, des recoins me sont aussi desservis.

 

Venez me rencontrer avec désir, je vous suis tout ouverte.

J’ai tant de choses à vous montrer, venez à ma découverte.

 

En superficie je fais plus de 110 fois la taille de la capitale.

Sept additions, une division, exercice de calcul mental.

 

Après le périphérique m’encercle une petite couronne.

Veille sur mon territoire la tour Eiffel en patronne.

 

Départements Seine-Saint-Denis, Val-de-Marne 

et Hauts-de-Seine.

De moi vous connaissez le Bois de Boulogne 

et celui de Vincennes.

Mais j’ai bien d’autres espaces verts à mon inventaire.

Là où le végétal et la photosynthèse sont prioritaires.

 

D’abord la forêt de Meudon, de l’Observatoire 

belle vue cosmique.

Pour scruter les astres, focus la Grande Lunette astronomique.

 

Avant Versailles, forêt de Fausses-Reposes, 

plus haut celle de la Malmaison.

Limitrophe de la ville d’Antony, le domaine de Sceaux 

a ses arbres en floraison.

 

Préférez-vous la visite du parc de la Vallée-aux-Loups 

à Châtenay-Malabry ?

Ou peut-être celle du domaine de Grosbois tout à côté 

de Marolles-en-Brie ?

 

D’un côté, parc Georges-Valbon, de l’autre en boucle 

de Seine celui des Chanteraines.

Respectivement villes de La Courneuve 

et de Gennevilliers, Villeneuve-la-Garenne.

 

Venez embrasser le parc de Saint-Cloud là-haut, 

sur les hauteurs.

Venez discuter avec moi, venez humer mes innombrables senteurs.

 

Allez, éloignons-nous un peu de mon urbanité.

Allez, échappons-nous un peu de ma rapidité.

 

Nous arrivons désormais dans ma grande couronne 

plus en colline.

Départements Seine-et-Marne, Val-d’Oise, Essonne 

et Yvelines.

 

À eux quatre ils représentent plus de 9/10e de ma région.

En ces lieux, nature et biodiversité sont légion.

 

Malgré ma forte urbanisation, je reste encore majoritairement rurale.

Lors de la rosée du matin, les cultivateurs travaillent ma terre ancestrale.

 

Plus on s’écarte de mon centre, plus je divulgue ma beauté verdoyante.

Monsieur l’habitant, avez-vous déjà parcouru ma richesse attrayante ?

 

Plusieurs forêts domaniales composent mon espace géologique.

Des zones naturelles d’un précieux intérêt faunistique 

et floristique.

 

La forêt de Fontainebleau en son cœur le château style Renaissance.

Chênes, pins sylvestres, hêtres, ici, multiplicité 

des essences.

 

En lisière de l’Eure-et-Loir, nous entrons en forêt 

de Rambouillet.

Prudence ! Possibles rencontres avec des cerfs, 

chevreuils ou sangliers.

 

Les châtaigniers se détendent en forêt de Sénart 

mais aussi dans celle de Montmorency.

Dans un méandre, le domaine de Saint-Germain-en-Laye toque à la porte de Chambourcy.

 

En forêt de Verrières, d’Armainvilliers, de Rosny 

ou de Marly, avec moi soyez tactiles.

Je dispose d’un fort réservoir naturel à Notre-Dame, répertoriés batraciens et reptiles.

 

Quelle douceur ! L’ONF protège mes quatre Parcs naturels régionaux.

Respect de la charte grâce aux initiatives des acteurs communaux.

 

Le Parc de l’Oise – Pays de France est à cheval sur l’Oise 

et le Val-d’Oise.

Au château de Chantilly peuvent s’y rendre facilement 

les Compiégnoises.

 

Sur sol calcaire, proche de Giverny, on préserve 

mon architecture.

Le Vexin français est cerné par une dominance d’agriculture.

 

S’érige dignement le château de la Madeleine 

dans la Haute Vallée de Chevreuse.

J’ai réalisé des sentiers de randonnée pour les personnes 

les plus aventureuses.

 

Bienvenue dans le Gâtinais français, sous le vent 

de toute mon âme je frissonne.

Étampes en bordure, à moi sont fiancées les rivières 

l’École et de l’Essonne.

Pauvre de moi, urbanisation en tache d’huile, 

avec moi soyez attentionnés.

Mes hectares s’effacent, je subis votre mitage urbain, grignotage chaque année.

 

En cause la pression foncière de vos envies sans limite.

Vous me faites des trous tel un pull mangé par les mites.

 

En ville, vous ne trouverez pareilles équivalences.

Chut ! Venez écouter ma sérénité, mon silence.


Ô SEINE !

 

 

Ô Seine !

Toi qui es nichée en Côte-d’Or à plus de 470 mètres 

d’altitude.

Encore toute jeune, à peine épanouie, tu manques encore d’aptitude.

Encore timide, encore frêle, tu entames ton chemin 

tout en douceur.

Dans la géologie du Bassin parisien, tu peines à ruisseler en taille minceur.

 

Ô Seine !

Petit à petit, tu fais ton lit, tu vas parcourir une longue distance.

Tu vas traverser départements et régions françaises 

en endurance.

Ni une ni deux, tu salues la ville de Troyes du sud au nord.

Dans la forêt d’Orient, la nature en sonore t’honore.

 

Ô Seine !

Poursuite dans la Marne, Fontainebleau et sa forêt.

Tu voyages le long de celle de Sénart avec grand intérêt.

La capitale est à toi ! Tu l’as franchie avec bravoure.

Entre vous deux, va naître une belle histoire d’amour.

 

Ô Seine !

Tu encercles l’île Saint-Louis, de la Cité et celle aux Cygnes.

J’aime te voir dessiner gracieusement une jolie courbure 

de ligne.

De nombreux bateaux-mouches et péniches te caressent.

Pendant Paris-Plage, devant toi les Parisiens décompressent.

Ô Seine !

Virage à 180 degrés, doux baiser à la Seine Musicale.

Tu dois filer, manque de temps pour un spectacle vocal.

Rencontre avec l’ensemble des départements d’Ile-de-France.

Malgré le stress urbain, tu restes sereine dans cette vibrance.

 

Ô Seine !

La forêt de Saint-Germain a-t-elle été bienveillante 

lors de ta venue ?

Le Parc naturel régional du Vexin t’a-t-il souhaité 

la bienvenue ?

Les embruns de la Normandie se font sentir.

L’Eure, la Seine-Maritime : ne pas ralentir.

 

Ô Seine !

Tu coules sous les rives de la ville de Rouen avec agilité.

Tu passes sous des ponts aux noms de françaises célébrités.

Jeanne d’Arc, Guillaume le Conquérant et Gustave Flaubert.

L’île Lacroix t’ouvre en deux. Ici, nous ne sommes pas 

au pays du camembert.

 

Ô Seine !

Les maisons à colombages sont ravissantes, les vaches 

te saluent.

Tu méandres dans la forêt domaniale de Brotonne

toute feuillue.

Les ébats avec le Parc des Boucles de la Seine Normande sont-ils exquis ?

Être bon nageur si l’on veut s’y aventurer semble

le minimum requis.

Ô Seine !

Le pont de Tancarville te prend de haut mais qu’importe, 

tu y es presque.

Ville du Havre, tu passes sous le pont de Normandie, 

quel ouvrage titanesque !

Les maisons aux façades d’ardoises de Honfleur 

sont si charmantes.

Tu te déverses dans la réserve naturelle de l’estuaire, 

finie la tourmente.

 

Ô Seine !

Au fil de ta promenade, tu t’es faite amie avec moult affluents.

Tu as su t’imposer malgré le débat avec l’Yonne 

en confluent.

Es-tu consciente du nombre de kilomètres parcourus ? 

Tu peux t’en vanter.

Tu peux être fière de toi, regarde tous les territoires 

que tu as su arpenter.

 

Ô Seine !

En ton honneur, de nombreux peintres t’ont mise en valeur.

Monet, Pissarro ou encore Renoir : pinceaux et couleurs.

En fonction de la météo, tu changes rapidement d’ornement.

En 1910 à cause de la pluie, tu étais en très fort mécontentement.

 

Ô Seine !

Dans tes flots aisément nous nagions jadis.

Le président Chirac promit sous témoins le bain en 1990.

Je ne désespère qu’un jour nous pourrons dans tes eaux faire un plongeon.

Si un jour, nous urbains, nos habitudes nous changeons.


DANS PARIS

 

 

Dans Paris, il y a un pont ;

Sous le pont, il y a la Seine ;

Dans la Seine, il y a un poisson ;

Dans le poisson, il y a du plastique ;

Dans le plastique, il y a du polymère ;

Dans le polymère, il y a du pétrole ;

Dans le pétrole, il y a de l’hydrocarbure ;

Dans l’hydrocarbure, il y a du carbone ;

Dans le carbone, il y a un atome ;

Dans l’atome, il y a un noyau atomique ;

 

Le noyau atomique renversa l’atome ;

L’atome renversa le carbone ;

Le carbone renversa l’hydrocarbure ;

L’hydrocarbure renversa le pétrole ;

Le pétrole renversa le polymère ;

Le polymère renversa le plastique ;

Le plastique renversa le poisson ;

Le poisson renversa la Seine ;

La Seine renversa le pont ;

Le pont renversa la ville de Paris.

 

 

 

 

 

 

 

 

Texte réalisé sur le modèle du poème Dans Paris de Paul Éluard.


DESTINATION PARIS SAINT-LAZARE

 

 

De Paris, tu es celle la mieux que je connaisse.

Logique, tu m’as vu grandir durant ma jeunesse.

 

De ma gare à chez toi, mon parcours est assez rapide.

J’habite dans le nord des Hauts-de-Seine, trajet limpide.

 

Moins de dix minutes en omnibus, plus rapide en direct.

À peine cinq kilomètres, ratio distance temps très correct.

 

Depuis tout petit, je te côtoie, je te contemple.

Je t’observe, je te fréquente, toi l’éloquente !

 

Gravitent autour de toi des rues aux noms de capitales.

Rue d’Amsterdam, rue de Rome, l’Italienne instrumentale.

 

Rue de Vienne, Stockholm, Madrid et Budapest.

Rue de Londres, Athènes, Milan et Bucarest.

 

Rome – Havre, tu es prise deux cours en écart de 200 mètres.

Sur le territoire européen, tablons plutôt sur 1 600 kilomètres.

 

La jonction s’effectue par l’étroite rue Intérieure.

Au travers la lentille de verre, la lumière vient de l’extérieur. 

 

Sss Sss, les trains serpentent sur tes voies.

Transilien, TER, Intercités en variés convois.

 

Je dois repasser par chez toi pour séjourner en Normandie.

Oups, j’ai pris un train pour Mantes-la-Jolie, quel étourdi !

Vous allez à Cherbourg ou à Trouville ? Soyez à l’heure !

Le Calvados, la Manche, c’est un peu moins loin 

pour aller dans l’Eure.

 

Une fois, je suis allé à tes objets trouvés à côté 

de la voie 27.

Tes quais sont petits, l’hiver glissant, priorité 

aux poussettes.

 

La culture entre en toi : accueil d’expositions photos.

Mise à disposition d’un piano, parfois de petits concertos.

 

Avez-vous remarqué les vitraux de Charles Sarteur ?

Au fil des années on s’occupe de toi, tu fais fureur !

 

Depuis ta création, tu as su préserver ton caractère ferroviaire.

Médaillons sur ta façade, deux horloges et une grande verrière.

 

Tu défis le temps, sur toi n’a d’impact la rouillure.

Hiver comme été, tu es séduisante, j’aime ton allure.

 

Imperturbable, le matin tu dégueules de monde, 

le soir tu l’engloutis dans la bousculade.

Certains n’ont pas terminé leur trajet, c’est ici aussi

le départ des bus à côté des arcades.

 

Au départ, je me plais à laisser monter en premier

les dames.

Arrivée en entonnoir, je préfère sortir en dernier 

de la rame.

 

En tes murs c’est vrai, des passagers parfois tapent 

des esclandres.

Soit ! Quelle que soit l’heure, fidèle, tu es toujours 

là à m’attendre.


GASTÉROPODE

 

 

Paris, c’est comme un gros escargot mais sans antenne.

Ce gastéropode-là est traversé par la Seine.

Autrefois, la capitale était divisée en douze arrondissements.

Après annexion des communes avoisinantes, Paris connut un élargissement.

Sur décret de Napoléon III, vit le jour un nouveau redécoupage en 1860.

Numérotés de 1 à 20, disposition en spirale, du centre vers l’extérieur, ville de Paris grossissante.

 

François 1er déambule dans les allées du Forum 

des Halles en recherche d’une chamarre de satin blanc pour sa photo officielle.

Une fois son achat effectué et ravi d’avoir trouvé sa taille, il marche rue Étienne-Marcel, à cheval entre 

le 1er et le 2e arrondissement.

Par hasard, François Ier croise les Deux Flics à Miami.

Les deux inspecteurs sont attendus à l’avant-première 

de leur film au cinéma du Grand Rex.

Après avoir été acclamés par un public conquis, 

ils marchent boulevard de Sébastopol, à cheval entre 

le 2e et le 3e arrondissement.

Par hasard, les Deux Flics à Miami croisent Les Trois Frères.

Didier, Bernard et Pascal sont actuellement en représentation sur les planches du théâtre Déjazet.

Une fois le spectacle achevé et les gens pliés, 

ils marchent rue des Francs-Bourgeois, à cheval 

entre le 3e et le 4e arrondissement. 

Par hasard, Les Trois Frères croisent Les 4 Fantastiques.

Pour dégâts causés à la bibliothèque du Centre Pompidou, les super-héros doivent être entendus à la préfecture 

de Police.

Après deux heures d’audition, ils traversent le pont 

de Sully, à cheval entre le 4e et le 5e arrondissement. 

Par hasard, Les 4 Fantastiques croisent Le Club des Cinq.

Claude et ses amis s’acheminent en direction des allées

du Jardin des plantes.

Une fois le thé à la menthe délecté à la Grande Mosquée, ils marchent boulevard Saint-Michel, à cheval 

entre le 5e et le 6e arrondissement.

Par hasard, Le Club des Cinq croise Les Six Compagnons.

Tidou et sa bande franchissent les grilles du jardin 

du Luxembourg. Objectif : cache-cache géant !

Épuisés par leur poursuite, ils marchent rue de Sèvres,

à cheval entre le 6e et le 7e arrondissement.

Par hasard, Les Six Compagnons croisent les sept nains.

Prof suivi par ses camarades mineurs arrivent au pied 

de la tour Eiffel. Grincheux rouspète d’avoir à faire trois heures de queue leu leu.

Une fois l’ascension effectuée, ils traversent le pont Alexandre III, à cheval entre le 7e et le 8e arrondissement.

Par hasard, les sept nains croisent Les Huit Salopards.

Samuel L. Jackson et ses acolytes préparent un sale coup sur les Champs-Élysées.

Après dépôt du magot à l’hôtel de Crillon, 

ils marchent rue d’Amsterdam, à cheval entre 

le 8e et le 9e arrondissement.

Par hasard, Les Huit Salopards croisent Ludwig van Beethoven, la partition de la 9e Symphonie sous le bras. 

Le prodige allemand se produit ce soir en concert exceptionnel sur la scène de l’Olympia.

Il quitte la salle sous les applaudissements, puis marche rue du Faubourg-Poissonnière, à cheval entre 

le 9e et le 10e arrondissement.

Par hasard, Ludwig van Beethoven croise Les Dix Petits Nègres.

Munis de tickets, les protagonistes du roman d’Agatha Christie rentrent au Manoir de Paris.

Aucun n’a disparu après la visite. Ils marchent 

rue du Faubourg-du-Temple, à cheval entre 

le 10e et le 11e arrondissement.

Par hasard, Les Dix Petits Nègres croisent les acteurs 

du film Ocean’s Eleven.

Julia Roberts, George Clooney, Brad Pitt, Matt Damon 

et les autres s’apprêtent à effectuer le casse du Cirque d’Hiver.

Prévenue, la police les attend déguisée en clown.

Ils fuient rue du Faubourg-Saint-Antoine, à cheval 

entre le 11e et le 12e arrondissement.

Par hasard, les acteurs du film Ocean’s Eleven croisent Astérix et Obélix engagés dans Les Douze Travaux.

La première épreuve pour Astérix ? Vaincre le champion de marathon Mérinos en course de vitesse allant 

de la place de la Bastille à celle de la Nation.

Victoire haut la main ! Le second défi ? Traverser 

à cloche-pied le pont de Bercy, à cheval entre 

le 12e et le 13e arrondissement. 

Par hasard, Astérix et Obélix croisent Jason Voorhees,

le tueur du film Vendredi 13.

Cerné par deux internes, le serial killer est emmené 

à l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière. 

Même habillé d’une camisole de force, il arrive 

à s’échapper par la rue de la Santé, à cheval 

entre le 13e et le 14e arrondissement. 

Par hasard, Jason Voorhees croise Louis XIV.

Se faisant discret, le Roi-Soleil s’engouffre

dans les Catacombes de Paris où l’attend secrètement sa maîtresse, Madame de Montespan.

Une fois l’affaire conclue, il marche rue du Départ, 

à cheval entre le 14e et le 15e arrondissement. 
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